
« Il faut combattre 
ceux qui veulent 
revenir à des 
principes 
autoritaires. » 
„Jene die zurück wollen zu autoritären 
Prinzipien müssen bekämpft werden.“

Ton engagement politique a apparemment commencé très tôt ?

C’est logique, je suis né sous la dictature de Franco et déjà à l’âge de 17 ans j’étais engagé 
dans des mouvements universitaires et syndicaux pour la démocratie et les libertés 
fondamentales. Pour quelqu’un comme moi, qui a vécu sous un régime autoritaire et 
fasciste, c’est franchement étonnant de voir la résurgence de mouvements de droite po-
puliste et d’extrême droite en Europe et ailleurs. Des mouvements qui voudraient revenir 
à des principes autoritaires qui ne servent qu’aux classes dominantes et aux inégalités 
sociales et de genre. Il faut les combattre.

Et au Luxembourg c’est le combat pour l’intégration qui te motive ?

C’est essentiel au Luxembourg et partout. La mobilité à l’intérieur de l’espace européen, 
l’arrivée de demandeurs d’asile et, très bientôt, l’arrivée de réfugié(e)s climatiques sont 
des conséquences d’un système économique basé sur la financiarisation de l’économie, 
la déprédation écologique et la persistance de régimes sans le moindre respect pour les 
droits humains. Sans des changements profonds comme ceux que déi Lénk propose, 
avec une transition écologique qui change aussi le système économique global, les 
migrations vont continuer et augmenter partout. Notre obligation est de contribuer à 
créer, dans le monde développé, des sociétés accueillantes et intégratrices.

En tant que fin connaisseur du domaine de la santé, 
quels sont les limites de l’Europe dans ce domaine?

C’est profondément injuste que les chances de survie ou les chances d’avoir le traite-
ment et la médication appropriés dépendent du lieu où on est né ou du lieu où on 
habite. Les inégalités sociales dans le domaine de la santé sont terribles et bien 
évidemment, ce sont ceux qui souffrent de maladies rares à faible prévalence qui 
en souffrent spécialement. On doit lutter pour une Charte européenne des droits 
des patientes et des patients à adopter par le Conseil et le Parlement avec un carac-
tère contraignant. Cela renforcerait la protection des droits des patients dans des 
contextes nationaux différents, tout en étant un outil pour l’harmonisation des sys-
tèmes nationaux de santé. Pour moi, c’est primordial.

Dein politisches Engagement hat offensichtlich sehr früh angefangen?

Das ist logisch, ich bin zur Zeit der Franco-Diktatur auf die Welt gekommen und habe mich 
sehr früh in Studierenden- und Gewerkschaftsbewegungen für die Demokratie und die 
grundlegenden Freiheiten eingesetzt. Für jemanden wie mich, der unter einem autoritären 
faschistischen Regime gelebt hat, ist es ehrlich gesagt erstaunlich, dass rechtspopulistische 
und rechtsextreme Bewegungen in Europa und anderswo wieder aufkommen. Bewegungen, 
die zurück wollen zu autoritären Prinzipien, welche nur den dominanten Klassen, sowie den 
sozialen und geschlechtsspezifischen Ungleichheiten dienen. Man muss sie bekämpfen. 

In Luxemburg ist es vor allem dein Einsatz für die Integration, der dich motiviert.

Das ist essenziell, in Luxemburg und überall. Die Mobilität innerhalb des europäischen 
Raumes, die Ankunft von Asylbewerbern und, schon bald, von Klimaflüchtlingen, sind die 
Konsequenz eines ökonomischen Systems, das auf der Finanzialisierung der Wirtschaft, der 
Ausbeutung der Natur und dem Fortbestand von Regimen basiert, die überhaupt keinen 
Respekt vor den Menschenrechten haben. Ohne tiefgreifende Veränderungen, so wie 
déi Lénk sie vorschlagen, mit einer ökologischen Transition die auch das grundlegende 
ökonomische System verändert, werden die Migrationsbewegungen weitergehen und auch 
weiter zunehmen. Unsere Pflicht besteht darin, in den entwickelten Ländern Bedingungen 
zu schaffen, um diese Menschen aufnehmen und integrieren zu können. 

Du bist ein profunder Kenner des Gesundheitssystems. 
Was sind die Unzulänglichkeiten Europas in diesem Bereich?

Es ist zutiefst ungerecht, dass die Überlebenschancen oder die Chancen auf eine geeignete 
Therapie oder richtige Medikamente vom Ort abhängen, an dem man geboren wurde oder 
lebt. Die sozialen Ungleichheiten im Gesundheitsbereich sind furchtbar und natürlich sind 
jene, die unter seltenen Krankheiten leiden, am stärksten betroffen. Wir müssen für eine 
verbindliche europäische Grundrechtecharta für Patienten kämpfen, die vom Rat und vom 
Parlament angenommen wird. Das würde die Rechte der Patientinnen und Patienten in den 
unterschiedlichen nationalen Kontexten stärken. Gleichzeitig wäre es ein Instrument für eine 
Harmonisierung der nationalen Gesundheitssysteme. Für mich ist das fundamental. 
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